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Pendant notre séjour d'étude à Monaco en octobre 1953, nous avons 
eu l'occasion d'examiner la collection de Zoanthaires du Musée Océa­
nographique. L'examen anatomique du matériel eut lieu au Laboratoire 
pour l'exploration des Coraux à Cologne-Klettenberg. La collection 
comprend plus de 175 colonies (1) qui se répartissent en 10 formes 
différentes (espèces ou sous-espèces) : 

FAMILLE DES PARAZOANTHIDAE 

1. Parazoanthus axinellae liguricus F. PAX, 1937 - 39 colonies. 
2. Parazoanthus anguicomus (A. M. NORMAN, 1868) - 40 colonies. 
3. Parazoanthus tunicans J. E. DUERDEN, 1900 - 1 colonie. 

FAMILLE DES EPIZOANTHIDAE 

4. Epizoanthus arenaceus gascognensis nov. subspec. - 1 colonie. 
5. Epizoanthus arenaceus belloci nov. subspec. - 2 colonies. 
6. Epizoanthus paguriphilus A. E. VERRILL, 1882 - 3 colonies. 
7. Epizoanthus incrl1status (M. W. DÜBEN et J. KaREN, 1847) -

29 colonies. 

(1) ""'Il est impossible d'îndiquer exactement le nombre des colonies, parce 
que la collection des colonies comprend, outre des colonies complètes, de nombreux 
fragments. 
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8. Epizoanthus erdmanni (D. C. DANIELSSEN, 1890) - > 50 colonies. 

9. Epizoanthus fatuus (M. SCHULZE, 1860) - 1 colonie et 5 frag­
ments. 

10. Thoracactis topsenti Ch. GRAVIER, 1918 - 23 fragments. 

FAMILLE DES PARAZOANTHIDAE 

D'après la Loi de priorité il faudrait remplacer le nom du genre 
Parazoanthus fondé en 1891 par A. C. HADDON et A. M. SHACKLETON 
par Heterozoanthus A. E. VERRILL (1870) et par suite il faudrait que la 
famille des Parazoanthidae soit nommée désormais Heterozoanthidae. 
VERRILL (J 870 p. 371) a créé le genre Relerozoantlllls avec la diagnose 
suivante: « Poly ps creeping 011 the surface of sponges etc ... by Ulin, 
ba al stolon-like expan ions of the base, from which the polyps arise 
in linear series. The polyps are hort, capable of contracting nearly to 
a level with the basal membrane. Tentacles few, J2 to 24. Jntegument 
tiffened by foreign bodie imbedded in the kin sncb a ponge-spicula, 

etc ». 11 n 'est pa douteux que le genre de VElŒILL oit identique au 
Parazoanlhus décrit pl:u tard. D après VIlRRILL Helerozoanthus contient 
le H. swifti; (P. DUCI-IASSAJ G et J. MlCH13LOTI'I, (860) des Inde, occi­
dentales. le H. axinel/ae (O. CHMrDT, 1862) de l'Adriatique et enfi,n 
Je fi. scandens A. E. VERRlLL (1870) décrit comme nouvea'u par lui, de 
la côte de Sierra Leone. il est étonnant que 1 exi tenee du genre Helero­
zoanthus Il'ait pa été remarquée jusqu'à présent par tous les investi­
gateur des Anthozoaires, quoique Je nom soit déjà cité ju te ment dans 
le « Zoological Record for 1870 )) (vol. 7, edit. by A. NBWTO , London 
1871 p. 496) et que le « omencJator animalium generuLU et su bge­
nerum » (vol. 3, herausg. v. R . HESSE Berlin 1929, p. 154 ) et le« 0-

menclator zoologicus » (vol. 2 edit. by S"'EFFlBLD AlR EY NEAVE London 
1939 p. 648) le citent éga lement. . 

D'après la Loi de conservatjon adoptée par le XlVmc Congrès 
International de Zoologie à Copenhague (1953), des nom qui ont été 
gélléralement en usage pendant les dernières cinquante années ne doivent 
pas être modifié. Cela s applique parfaitement au nom de Parazoan­
thus, et pour cette raison nous employons ici le nom de ParazouI11hus 
au lieu de Heterozoanthus et à qui la priorité absolue appartient. 

1. PARAZOANTHUS AXINELLAE LlGURICUS F. PAX, 1937 

1934. Palythoa spec., TOPSENT p. 5. 

1935. Parazoanthus axinellae, CARLGREN p. 11. 

1937"."Parazoanthus axinellae liguricus, PAX p. 33. 

Au Musée Océanographique de Monaco se trouvent 39 colonies 
(au total, plus de 600 polypes), recueillies pendant les années 1896-1927 

d 
d 

fi 
C 

1 

S' 

n 

l 
n 
1 

éj 
li 
Il 
d 
cil 
J 
q 
1 
cl! 
s( 
L 
p 
JI 

G 
le 
d 
SI 
sc 
0: 
v. 
1" 
tr 

ZI 



:s. 

g-

re 
lN 

la 
re. 
se 
n, 
se 
to 
nt 
la, 
lU 
nt 
~i­

'in 
de 
'0-

ti­
ns 
:)11 

~e-

0-

:ln 

'ès 
~té 
:nt 
rn­
lUS 

37 

ies 
27 

-3-

dans la Mer Ligurienne à une profondeur de 50-300 m. Elles proviennent 
des localités suivantes : 

- Station 634, le 12 mai 1896. 43° 42' 20" N,7° 27' 35" E. Pro­
fondeur 280 m. 2 colonies avec 8 et Il polypes sur Thenea muricata 
(Bow.), dét. E. TOPSENT. 

- Monaco, environs, 1901. 17 colonies avec 1-31 polypes sur 
Thenea muricata (Bow.) 

- Cap Martin, près de Monaco, 1910. 1 colonie avec 66 polypes 
sur Axinella damicornis (Esp.), dét. E. TOPSENT. 

- Station 01267, 1910. 11 colonies avec 2-31 polypes sur Thenea 
muricata (Bow), dét. E. TOPSENT. 

- Station 01275, 1910. Profondeur 200-300 m., 4 colonies avec 
5-13 individus sur Thenea muricata (Bow.). 

- Station 02536, 20 novembre 1924. 1 colonie avec 112 polypes 
sur Axinella damicornis (Esp.). 

- Station 03244, Cap Martin près de Monaco, 1927. Profondeur 
50-60 m. 3 colonies avec 8-39 polypes. 

Les spécimens les plus petits ne consistaient qu'en un seul polype. 
La colonie la plus grande contenait 112 individus. En général, les colonies 
n'avaient pas de grandes dimensions. En moyenne nous comptâmes 
16 exemplaires dans une colonie. Plus de la moitié des colonies conser­
vées était gris-brun foncé ou de la couleur du sable. 38 sur 39 colonies 
étaient plus foncées que l'éponge; une seule était plus claire. 87 % se 
trouvaient sur Thenea muricata, 8 % sur Axinella verrucosa, 5 % sur 
Axinella damicornis. Dans la Mer Ligurienne c'est Thenea qui est sans 
doute l'hôte normal de cette espèce de Parazoanthus. La distance entre 
deux polypes est en moyenne de 2 mm. Au maximum, elle peut atteindre 
Il mm. Mais parfois les polypes sont tellement serrés l'un contre l'autre 
qu'il reste à peine un intervalle entre eux. La hauteur des polypes est de 
1 à 8 mm., en moyenne 2,5 mm. Dans l'état de contraction, l'extrémité 
des polypes est renflée presque sans exception. Le nombre des sillons 
scapulaires s'élève à 12-20. Ordinairement, 18 sillons scapulaires existent. 
Les incrustations ne contiennent jamais moins de 25 %, pour la plupart 
plus de 50 % de CaC03. Les Foraminifères manquent parfois absolu­
ment. Cependant nous trouvâmes de nombreux Foraminifères des genres 
Globigerina et Bo/ivina dans les incrustations des polypes recueillis dans 
les stations 01275 et 02536. Les Zoanthaires se trouvant sur des éponges 
du genre Thenea, contiennent dans leurs incrustations une couche de 
spicules d'éponges d'une combinaison fort variée pendant que ceux qui 
sont associés avec des espèces du genre Axinella ne se servent que des 
oxes de leur hôte. Une colonie associée avec Axinella damicornis pro­
venant du Cap Martin était incrustée faiblement et d'une manière frap­
pante: ses· polypes n'avaient ramassé que très peu de grains de sable et 
très peu d'oxes d'Axinella. 

Les différences entre les spécimens adriatiques et liguriens de Para­
zoanthus axinellae ont été remarquées par CARLGREN (1935, p. 12). 

( \076) 
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Il termine ainsi sa description du matériel de Gênes : « Gli individui 
appartengono probabilmente à P. axinellae ». Il ne croit pas qu'une 
parfaite correspondance s'y trouve. PAX (1937, p. 33) regarde Para­
zoanthus axinel/ae comme un cercle de races, un « Rassenkreis» dans 
le sens de RENSCH, dans lequel il distingue deux races méditerranéennes 
(adriatieus et ligurieus). 

La race adriatique (((driatieus PAX, 1937) se trouve habituellement 
sur Axinella verrue osa O. SCHMIDT et Axinella damieornis (Esp.). Occa­
sionnellement Thenea murieata (BOWERBK.) est acceptée comme rem­
plaçante. Dans des cas exceptionnels, on la trouve sur Hircinia variabilis 
F. E. SCHULZE, HirCÎnia spinulosa O. SCHMIDT, Halichondria panicea 
(PALL.), Ap/ysia aerophoba (NARDO) et Dysidea fragilis (MONT.), sur 
des Bryozoairc orallinés, voire même sur des roches. Elle vit à une 
profondeur de 0~240 111., le plus souvent de 30 à 40 mètres. Le nombre 
des cloison élève à 2 -32. En général les holotriches de la paroi murale 
ont une Longueur de 2J-26 !J., exceptionnellement de 32 fL et une largeur 
de 9-11 fL. Les spirocystes des tentacules ont une longueur de 10-16 !J. 
et une large"ur de 2-3 !J.. Les holotriches d'une mocWicatÎon locale, 
décrite par PAX (1937 a, p. 12) comme l'O/'. spe/aea, d une caverne sous· 
marine adrÎatique, ont dans la paroi murale une longueur de 17-24 [.1 .. 

La race de la Mer Liguric1llle (/igul'icusPAX 1937) vit d'une manière 
prédominante sur Thenea muricata (BOWERBK.). Axinella verrucosa 
O. SCHMIDT et Axinella damieornis (Esp.) sont acceptées comme hôtes 
remplaçants, observation déjà faite par TOPSENT (1934, p. 33-35). La 
race liguricus vit à la profondeur de 50-350 m. Le nombre des cloisons 
s'élève en moyenne à 36-38. Les holotriches de la paroi murale ont une 
longueu r de 24-32 fL et une Ja rgeu r de 10- 12 Il .. En moyenne leur longueu r 
est 30!J. leur Jarge1l1' 10!J.. Les SI irocystes des tentacu les Ol1t une 10 nglleu l' 
de 15- 17 fJ., en moyenne de 17 fL. Leur largeur s'élève à 3-3.5 fL, en moyen­
ne à 3.4 fJ.. QUOiqll'i! s'agisse de différences ubti les, les valeurs moyennes 
des nématocystes permettent désormais tlne épuration positive des deux 
races pourvu qu 011 pui e disposer d un matériel d'étude suffisant. 

2. PARAZOANTHUS ANGUICOMUS (A. M. NORMAN, 1868). 

1867. Zoanlhus su/catus, BOWERBANK p. 351. 
1868. Zoanthus anguicoma, NORMAN p. 310. 
1882. Epizoanlhus amel'icanus var., VERRILL p. 316. 
1883. Po/yllwa (Taeniothon) anguicoma, ANDRES p. 532. 
1884. Po/ythoa (Taeniothoa) allguicoma, ANDRES p. 317. 
1886. Po/ythoa sp., Ridley p. 617. 
1891. Parazoallthus allguicomus, HADDON et SHACKLETON p. 656 . 

• " 1913. Pnrazoanthus anguicomus, CARLGREN p. 57. 
1928. Parazoanthus anguicomus, SEIFERT p. 498. 
1936. Parazoallthlls angllicomlls, PAX p. III et 42. 
J 939. Parazoanthlls angllicol1lllS, CARLGREN p. 14. 
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Parazoanthus anguicomus est une espèce boréale dont la distribution 
s'étend de la côte orientale de l'Amérique du nord au-delà de l'Islande, 
les Faroë, les îles Shetland, jusqu'à la côte ouest et sud-ouest de l'Islande. 
Dans cette région, elle se trouve dans des profondeurs de 146 à 320 m. 

40 colonies de cette espèce se trouvent dans la collection du Musée 
Océanographique et proviennent des localités suivantes: 

- Station 59, 8 août 1886,430 53' N, 90 l' W. Profondeur 248 m. 
1 colonie, déterminée comme Palythoa sulcata G. 

- Station 1497, 11 aoflt 1903, 43 0 31' N,2° 5' 5" W. Profondeur 
208 m. 1 colonie. 

- Station 2720, 20 juillet 1908, 360 42' N, 80 40' 30" W. Profon­
deur 749 m., 38 colonies. 

On a prétendu que Parazoanthus anguicomus a été trouvé aussi 
une fois dans la partie méridionale de l'Atlantique. Cette affirmation 
s'appuie sur une détermination erronée de Richard HERTWIG (1888, 
p. 46) qui a pris une colonie trouvée par l'expédition du « Challenger» 
auprès de Tristan da Cunha pour « Palythoa anguicoma ». En effet, il 
s'agit d'une espèce qui s'en distingue et à laquelle HADDON et SHACK­
LETON (1891, p. 656) donnèrent le nom de Parazoanthus hertwigi. 

3. PARAZOANTHUS TUNICANS J. E. DUERDEN, 1900. 

1900. Parazoanthus tunicons, DUERDEN p. 193. 

1910. Parazoanthus tunicans, PAX p. 279. 

1910 a. Parazoanlhus lunicans, PAX p. 299. 

1925. Parazoanlhus flll/icans, PAX p. 866. 

Parazoanthus tunicans est une espèce endémique des Indes occi­
dentales décrite par DUERDEN en 1900 d'après un spécimen qu'il avait 
trouvé à une profondeur de 18-25 m. à la Banque de Pedro, 50 lieues 
marines au sud-ouest de la Jamaïque en avril 1898. KÜKENTHAL et 
HARTMEYER recueillirent en 1907, pendant la seconde moitié de janvier 
sur le littoral de Saint-Thomé, 3 colonies qui furent examinées par PAX 
(1910, p. 279). Le Musée Océanographique de Monaco possède un 
exemplaire sec (no. 1218), non mentionné jusqu'ici dans les références. 
C'est un présent de M. FOCCARD et provient de la Guadeloupe. Toutes 
les colonies de Parazoanthus tunicans connues jusqu'ici se trouvaient 
sur des Plumularides mortes. Il ne paraît pas exclu que l'embrassement 
des Parazoanthides ait causé la mort des Hydroides, mais il ne paraît 
pas d'autre part invraisemblable que Parazoanthus tunicans s'établisse 
sur des Hydroides morts ou moribonds. Le spécimen du Musée de 
Monaco correspond parfaitement au dessin publié par PAX (1925, fig. 755) 
La colonie des Hydroides qui sert de substratum au Parazoanthus a 
une hauteur de 22 cm et une largeur de 19 cm. Le nombre des polypes 

(1076) 
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s'élève à 600. De même que dans les colonies provenant de Saint-Thomé 
le coenenchyme enferme les Hydroides de tOllS côtés, daus le spécimen 
de la Guadeloupe, il forme une couverture très mince, mais continue 
de sorte que l'extrémité distale du tronc principal et les extrémités 
des rameaux de troisième et quatrième orche restent seules décou­
vertes. 

Sur 1 exemplaire sec on ne peut plus eonstater avec sûreté, si les 
pol.ypes se tiennent verticalement sur l'axe longitudinal de Ja colonie 
de Hydroides ou s'ils forment avec lui un angle aigu. Leur arrangement 
est irrégulier, çà et là ils sont disposés sur deux rangs. Les pOlypes sont 
toujours plu foncés que le coenenchyme. La hauteur maximum des 
polypes attelnt à 2,5 mm leur largellr maximum 3 mm. Les intervalles 
qui séparent les polypes l'un de ['autre atteignent 2 mm. Tous les indi­
vidus examinés par notl étaient munis de 14 sillons scapulaires fort 
profonds. L' incrustation de la paroi murale se compose de grains de 
sable et de spicule d'une éponge iliceuse. D apres nous il n'est pa 
douteux que l'incrnstation de Pomzoanthlls tUllicans montre exacte­
ment la même construction indiqltée pal' ARNDT et PAX (1936, p. 8) 
pour Parazoanthus ax inellae (O. SC~IM .), c'est-à-dire deux cO'uches se 
composant d'une couche extérieure de grains et d une couche intérieure 
de spicules d'éponges. 

EPIZOANTHUS ARENACEUS CS. DELLE CmAJE, 1836). 

CARLGIU$ (1935, p. 7) a décrit des exemplaires d'Epiz oallthus 
arenGCCIiS du golfe de Gênes. Peu après la publication de sa note, PAX 
(1937, p. 38) attira l'attention ur le fait que le cnidome des coLonies 
étudiées par CARLGRI3N e distingue essentiellement des spécimens 
adriatiques que PAX et se élèves ont étudiés. PAX croit possible que 
« wir es bei. Epizoonthu orenaceus mit ûnem Rassenkreis zu tUIl haben, 
der sich in eine Am..ahl scbon durch die ZtlSammellsetzung ihres CtlidonlS 
unterscheidbare Rassen gliedert ». Mais puisque à cette époque il .Il 'y 
avait pas lJll assez grand nombre de recherches de diverses parties de 
la zone d'Epizoanthus orenaceus, il croyait devoir ajourner la solution 
de cette question. En 1954 seulement il décrivit la race appartenant à 
J' Adriatique comme illgeborgae. et il attribua la forme de la mer 
Ligurielme à la race liguric/.IS. 

Sur deux excursions que nous entreprîmes en octobre 1953 dans 
les environs de Monaco avec l' «Eider », nous tr01.lv~bnes 2 colonies 
d'Epizoal/lhus arenClceus, qui sont aujourd'hui au Musée Océanogra­
phique de Monaco. L examen de ces spécimens prouva qu'ils ne concor­
daiel1. pa avec la forme décrite par CARLG1ŒN. Donc, 011 ne peut pas 
considérer la fO.rme de CARLGREN comme une race géographique d Epi­
zoanthus arenaceus, mais elle représente une propre e pèce qui, d après 
les Règles de la nomenclature zoologique doit porter le nom liguriclls 
(PAX). 
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Liguricus 

Nombre de mailles muscu­
laires du sphincter: maximum 
25. 

La coupe transversale du 
sphincter se divise en une partie 
distale compacte et un appendice 
proximal en forme de queue. 

Mailles musculaires approxi­
mativement circulaires. 

Spirocystes des tentacules di­
morphes. 

Arenaceus 

Nombre de mailles muscu­
laires du sphincter: minimum 36. 

La coupe transversale du 
sphincter ne se divise pas en 
une partie distale compacte et 
un appendice proximal en forme 
de queue. 

Mailles musculaires en forme 
d'une taillade ou irréguliè­
rement elliptiques. 

Spirocystes des tentacules mo­
nomorphes. 

Les exemplaires d'Epizoanthus arenaceus se trouvant au Musée 
Océanographique de Monaco appartiennent à deux nouvelles sous­
espèces (gascognensis et belloci). Epizoanthus arenaceus est un ensemble 
de races, un « Rassenkreis» selon le sens de RENSCH, qui se divise, 
dans l 'état actuel de nos connaissances, en trois races. Il est possible 
de les distinguer assez facilement d'après la structure de leur sphincter 
et la composition de leur cnidome : 

1) Coupe transversale du sphincter d'une longueur de 1000 fL au 
moins. Le nombre de mailles musculaires s'élève au moins à 45. Le 
sphincter atteint sa largeur la plus grande dans la partie médiale. Sa 
partie proximale diminue cunéiformément: La majorité prépondérante 
des mailles musculaires est étendue transversalement. Les mailles de la 
partie proximale du sphincter sont petites. Manquant à la Mer 
Ligurienne .... ..... . .. .. . .. ... ........ .. .. . .. . . . .. . . .... . 2 

- Coupe transversale du sphincter d 'une longueur > 1000 fL. Le 
nombre de mailles mu culaires s'élève à 36. Le sphincter atteint sa plus 
grande largeur dan son extrémité distale. Le sphincter ne se rajeunit 
pas dans son extrémité proximale. Les mailles musculaires ne sont 
pas distribuées transversalement pour la plupart dans l'extrémité distale 
du sphincter. Les mailles de l 'extrémité proximale du sphincter sont 
grandes. Distribution: Mer Ligurienne .. . . . . .. ........ belloci 

2) Le sphincter se rétrécit non seulement dans son extrémité proxi­
male, mais aussi dans son extrémité distale. Les mailles musculaires 
sont étr.oites et ont, pour la plupart, la forme d'une fente. Spirocystes des 
tentacules d'une longueur de 13-17 [L, mastigophores des tentacules 

(1076) 
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< 15 fL. Mastigophores des filaments des cloisons < 20 fL. Distribution: 
Mer Adriatique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ingeborgae (1) 

- Le sphincLer ne e rétréc,it rOI'lement que lans SOIl extrémité 
proximale. Les mailles musculaires de l'extrémité disbùe du sphincter 
sont irrégulièrement elliptiques. Spirocystes des tentacules d'une longueur 
de 9-13 IL, mastigophores des tentacules 20 IL. Mastigophores des 
filaments des cloisons OJlt une longueur > 20 fJ .. Distributiol1: Golfe de 
Gascogne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . gascognensis 

4. EPIZOANTHUS ARENACEUS GASCOGNENSIS 

NOV. SUBSPEC. 

Station 41, 17 juillet 1886,47° 19' N,3° 4' W. Profondeur: 19 m. 

Le type se trouve au Musée Océanographique de Monaco. Dans 
notre «Catalogue des types d'Anthozoaires}) publié en 1954, il n'est 
évidemment pas encore mentionné. 

C'est sur le fragment d'une coquille de mollusque provenant du 
litoral de la Gascogne que se trouvent 5 polypes d'Epizoanthus arenaceus 
(DELLE CmAJE) , dont la hauteur du corps varie entre 1 et 6 mm. En 
moyenne elle atteint 3 mm. Les incrustations ne contiennent que peu 
de chaux; des spicules d'éponges manquent tout à fait. 

La longueur des spirocystes dans l'ectoderme des tentacules d'Epi­
zoanthus arenaceus gascognensis s'élève à 9-13 fL, en moyenne à 11 fL, 
leur largeur à 2-4 fL, en moyenne à 3 fL. Les spirocystes dans les tentacules 
de gascognensis sont donc plus courts que ceux d'ingeborgae dont la 
longueur atteint 13-17 IL. Les mastigophores des tentacules ont une lon­
gueur de 22-28 IL, en moyenne de 25 [J. et une largeur de 10-12 IL, en 
moyenne de Il fJ. par conséquent ilssont plus 10 ngs que ceux d ÎlIgebo/'gae. 
Les mastigophores microbasiques de cloisons ont une longueur de 
26-30 IL, en moyel1ne de 28 {J. ct tlne largeur de 8-12 IL, en moyenne de 
10 Il. . En m.esurant les mastigophores dans les cloisons d'ingeborgae 
nous avons trouvé des longueurs de 15-19 fL. 

Le sphincter de gascognensis a une apparence très caractéristique 
(fig. 1). La coupe transversale a une longueur de 1100 IL, un peu plus 
longue que celle de la sous-espèce ingeborgae. Le nombre des mailles 
musculaires qui varie entre 45 et 50 à ingeborgae, s'élève à 48 chez 
gascognensis. Jngeborgae et gascognensis correspondent aussi du fait 
que leur sphincter a a plus grande largem dans la partie médiale. Mais 
pendant que le sphincter d'illgeborgae se rétrécit un peu, non setùemeut 

__ 0" 

(1) Ce sont PAX et MÜLLER (1953, p. 14) qui ont mentionné le nom d'inge­
borgae déjà dans leur travail « Die Anthozoenfauna der Bucht von Kastela bei Split» 
ainsi que dans leurs « Korallentieren der Adria» (1954-55, p. 145). La diagnose de 
la nouvelle sous-espèce fut publiée pour la première fois par PAX (1954, p. 393). 
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FIG. 1. - Coupe transversale du sphincter d' Epizoanthus arenaceus gascognensis 
nov. subspec. Grossissement x 150. 
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dans son extrémité proximale mais aussi dans son extrémité distale, 
celui de gascognensis ne se rétrécit fortement qu'à son extrémité proxi­
male. Les mailles musculaires d'ingeborgae et de gascognensis sont pour 
la plupart transversales également dans l'extrémité distale du sphincter. 
Les mailles d'ingeborgae sont étroites et ont presque toujours la forme de 
fentes, pendant que celles de gascognensis sont irrégulièrement elliptiques 
dans son extrémité distale. Les mailles d'ingeborgae de même que celles 
de gascognensis sont rangées en général sur une ligne, rarement deux 
mailles sont l'une à côté de l'autre. C'est dans l'extrémité proximale 
du sphincter que les mailles d'ingeborgae sont un peu plus petites que 
dans les autres parties ; les mailles de gascognensis sont très petites dans 
l'extrémité proximale. 

Les stations d'ingeborgae dans l'Adriatique se trouvent à une 
profondeur de 16-246 m. ; gascognensis fut trouvé dans le golfe de Gas­
cogne à une profondeur de 19 m. 

5. EPIZOANTHUS ARENACEUS BELLOCI NOV. SUBSPEC. 

Nous n'avons que deux colonies de cette nouvelle sous-espèce 
récoltées par nous-mêmes au cours de deux sorties de 1'« Eider» le 7 
et le 21 octobre 1953 aux environs de Monaco à une profondeur de 40 
à 60m. 

Nous appelons la forme de la Mer Ligurienne belloci en l'honneur 
de Monsieur le Professeur Gérard BELLOC, sous-directeur du Musée 
Océanographique de Monaco, qui nous a assisté de la plus aimable 
manière pendant notre séjour de Monaco et qui s'efforçait d'accomplir 
tous nos souhaits généreusement. 

Le type de la sous-espèce belloei se trouve au Musée Océanogra­
phique à Monaco. Il va sans dire qu'il n'est pas encore mentionné dans 
notre « Catalogue des types d'Anthozoaires du Musée Océanographique 
de Monaco» (1954). 

Deux colonies d'Epizoanthus arenaceus bel/oei étaient à notre 
disposition. L'une qui s'était établie sur un Aporrhais pes pelecani L. 
contient 31 polypes un peu plus clairs que le coenenchyme. L'extrémité 
distale du corps des polypes n'est pas enflée. On ne peut pas reconnaître 
des sillons scapulaires. La hauteur des polypes atteint en moyenne 
2 mm. La distance des polypes de l'un à l'autre varie entre 1 et 6 mm. 
En moyenne elle atteint 3 mm. Les incrustations contiennent à peu 
près 50 % de CaC03. 

La deuxième colonie contient 7 polypes, dont six se sont établis sur 
un tube de Vers et un sur le fragment d'une coquille d'un Gastropode. 
Les sillons scapulaires sont développés si faiblement, qu'il n'est pas 
possible d'indiquer exactement leur nombre. La hauteur des polypes 
atteint en moyenne 5 mm. La distance des polypes de l'un à l'autre 
est très variable (5-18 mm.) ; en moyenne elle atteint 9 mm. Les incrus­
tations contiennent plus de 50 % de CaC03' 
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FIG. 2. - Coupe transversale du sphincter d'Epizoanthus arenaceus bel/ad 
nov. subspec. Grossissement x 150. 

Pendant que les races ingeborgae et gascognensis correspondent à 
beaucoup d'indices, c'est belloei qui se distingue d'eux le plus distinc­
tement. Cela vaut sans doute moins pour le cnidome que pour le 
sphincter. Les spirocystes des tentacules ont exactement la même lon­
gueur comme ceux de gascognensis, mais les mastigophores des filaments 
des cloisons se trouvent, quant à la longueur, entre ingeborgae et gasco­
gnensis: ingeborgae 15-19 (1., bel/oei 19-22 [1., gascognensis 20-30 [1.. 

La longueur de la coupe transversale du sphincter (fig. 2) n'atteint 
que 800 (1., ce qui signifie que la longueur du sphincter de bel/oei est égale 
à 80 % de celle d'ingeborgae et à 73 % de celle de gascognensis. Le nombre 
des mailles musculaires ne se monte qu'à 36. Tout au contraire des deux 
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autres races, le sphincter de belloci atteint sa plus grande largeur dans 
son extrémité distale. A son extrémité proximale, la coupe transversale 
du sphincter ne se rétrécit pas. Les mailles IDusculaires oni un contour 
irrégulier. En général les mailles muscuLa ires de belloci sou t également 
disposées sur un sem rang; mais ce n est souvent que dans l'extrémité 
distale du sphincter que 2-3 mailles se trollVent lune à côté de l'autre. 
TOlit au contraire d 'il1geborgae et de gascoguensis, les mailles sont grandes 
dans l'extrémité proximale. 

6. EPIZOANTHUS PAGURIPHILUS A. E. VERRILL, 1882. 

1882. Epizoanthus paguriphilus, VERRILL p. 137. 
1883. Epizoanthus paguriphilus, VERRILL p. 61, Pl. 8, fig. 5. 
1883. Zoanthus (Corticanthus) paguriphilus, ANDRES p. 541. 
1884. Zoanthus (Corticanthus) paguriphilus, ANDRES p. 326. 
1884. Epizoanthus paguriphilus, VERRILL p. 658. 
1885. Epizoanthus paguriphilus, VERRILL p. 535. 
1890. Epizoatlfhus paguriphilus, HOURNE p. 318. 
1890. Epizoanthus spec. , JOURDAN p. 175. 
1891. Epizoanthus paguriphilus, RADDON et SHACKLETON p. 641. 
1891. Epizoanthus hirondellei, JOURDAN p. 269. 
1895. Epizoanthus hirondellei, JOURDAN p. 7. 
1908. Epizoanthus paguriphilus, PAX p. 479. 
1913. Epizoanthus paguriphilus, CARLGREN p. 15. 
1913. Sidisia paguriphila, LWOWSKY p. 599. 
1923. Epizoanthus paguriphillls, CARLGREN p. 270. 
1934. Epizoanthlls paguriphilus, CARLGREN p. 3. 
1954. Epizoanthus hirondellei, PAX et MÜLLER p. 7. 
1956. Epizoanthus hirondellei, PAX et MÜLLER (sous presse) 

L'espèce habite les eaux abyssales au nord de l'Océan Atlantique, 
au sud jusqu'aux Açores, de 580-1780 m. 

li y en a 3 colonies dans la collection du Musée Océanographique 
de Monaco qui proviennent des stations suivantes : 

- Station 1114. 22 juillet 1901,16° 44' N , 24° 38' 35" W. Profon­
deur 828 m. (1 colonie). 

- Station 1209. 20,août 1901,16° 34' N,23° 3' 15" W. Profondeur 
1477 m. (2 colonies). 

Epizoanthus hirondellei décrit par JOURDAN (1885, p. 7), n'est qu un 
synonyme de l'Epizoanlhus pagu/'iphilus. C'est., il y a déjà presqu 'un 
demi iècle, que PAX (1908, p. 479) a attiré l'attention SUl' ce fait. CARL­
GRBN Q913, p. 15) a partagé cette opinion, et l 'examen du type entrepris 
pa-r nous à Monaco Il 'a infirmé en rien cette opinion (PAX et MÜLLER 
1954, p. 7). JOURDAN même, dit sur l'Epizoanthus hirondellei : «Pa r la 
plupart de ses caractères, cet Actiniaire se rapproche de }'Epizoall&hus 
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paguriphilus de VERRILL ». Mais on ne retrouve pas la mention de carac­
tères par lesquels hirondellei se distingue de paguriphilus. 

Le type d'Epizoanthus hirondellei conservé au Musée Océanogra­
phique de Monaco provient de : 

- Station 244, le 27 août 1888. 30° 33' 57" N,30° 39' 30" W 
(entre Pico et Sâo Jorge). Profondeur 1266 m., sable gris vaseux. 

7. EPIZOANTHUS INCRUSTATUS 

(M. W. DÜBEN Et J. KOREN, 1847). 

1834. Spongia suberea, JOHNSTON p. 491. 
1842. Dysidea papillosa, JOHNSTON p. 109. 
1845. Zoanthus couchii, LANDSBOROUGH p. 327. 
1847. Mammillifera incrustata, DÜBEN et KOREN p. 268. 
1848. Mammillifera incrusta ta, DÜBEN et KOREN p. 536. 
1851. Mammillifera incruslata, M. SARS p. 142. 
1852. Zoanthus couchii, LANDSBOROUGH p. 225. 
1858. Dysidea papillosa, GRAY p. 531. 
1858 a. Sidisia bar/eei, GRAY p. 489. 
1858. Zoanthus couchii, HOLDSWORTH p. 557. 
1860. Zoo/llil/($ co/(chii, GOSSE p. 297. 
1860. Zoanll/llS illCfIIsta/IIS M. S ARS p. 691. 
1860 a. ZO(IIIIIIII$ il/ems/al us, M. SARS p. )41. 
1859. MOllllllillifera i/lcl'IIsfOla, DANI ELSSEN p. 45. 
1867. Epizoanlhus americanus, VF..RRlLL p. 34, 45. 
1867. Sidisia barleei, GRAY p. 237. 
1868. Sidisia barleei, NORMAN p. 319. 
1883. Po/ylhoa arenacea, ANDRES p. 522. 
1884. Polylhoa arenacea, ANDRES p. 308. 
1885. Paly/hoa arenacea, CARUS p. 75. 
1891. Epizoan/hus incrus/atus, HADDON et SHACKLETON p. 636. 
1900. Palythoa incrusta ta, ROULE p. 279. 
1912. Sidisia incrustata, ARNDT p. 123. 
1913. Epizoanthus incrustatus, CARLGREN p. 10. 
1930. Epizoanthus incrusta/us, CARLGREN p. 4. 
1939. Epizoanthus incrustatus, CARLGEN p. 14. 
1945. Epizoanthus incrustatus, CARLGREN p. 76. 

- Station 42, 18 juillet 1886, 46° 47' N,6° 12' 30" W. Profondeur 
136 m. 2 colonies. 

- Station 45, 21 juillet 1886, 45° 48' N; 5° 58' W. Profondeur 
160 m. 1 colonie. 
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- Station 46, 26 juillet 1886, 46° 24' 42" N,50 55' 30" W. Pro­
fondeur 155 m. 19 colonies. 

- Station 58, 7 août 1886, 43° 40' N, 80 55' W. Profondeur 134 m. 
1 colonie. 

- Station 59, 8 août 1886, 43° 53' N, 90 l' W. Profondeur 248 m. 
1 colonie. 

- Station 85, 28 mai 1887,460 31' N, 60 52' W. Profondeur 180 m, 
5 colonies. 

- Station 1043, 13 septembre 1898, 59° 3' N, la 47' 45" W. Pro­
fondeur 88 m. 15 colonies. 

44 colonies recueillies dans le golfe de Gascogne ,\ une profon­
deur de 134-248 rn. se trouvent dans la collection du Musée OCé.:'l1l -
graphique de Monaco. Elles ont été détermin'cs par JOURDAN (1 95, 
p. 6) comme Epizotlmlzus cGncrisocius. CARLGREN (1923, p. 270) a déja 
attiré l'attention ur le [ait qu'il s'agit en vérité d'Epizoantll/ls incrusta/us, 
Par suite de notre examen nous ommes de la même opinion que le 
savant uédois. C'est à la même espèce qu'appartient tme colonie draguée 
à tllle profondettr de 200 Ill. pendant la campagne de 1887 à la station 
85 (460 31 , 60 52 W), le 28 mai. Ce spécimen porte la note «Epi­
zoanlhus, M. POUCHET». Le Mu ée Océan graphique de Monaco possède 
encore 15 colonies qui ont été tr uvées pendant la campagne de '( 898 
à la station ]043 à Pe t des îles d'Orkney à une profondeur de 8 nl. 

Ch. GRAVIER, le célèbre spécialiste des Anthozoaire, a déterminé ces 
specimens comme Epizoanlhus callcrisocius. A notre avis il s agit attssi 
dans ce ca d'EpizoGnlhus in.crustalus. ous n'avons pas tr lLvé de 
matériel dans la collection de Monaco provenant de la station 44 (20 
juillet l 86 460 27' 6° 30' W profondeur 166 m.). Il est probable 
que par errem nous n avons pa ' remarqué ['éprouvette dans laquelle 
il e trouvait. 

Epizoanlhus incrusta/us est une espèce boréale dont la répartition 
géographique s étend de la côte orientale de l'Amérique du N rd et 
de la Norvège septentrionale comprenant 1'1 lande, les île Féroe les îles 
de Shetland le Skagerak, la mer du ord les côte d Angleterre ct 
cl'Irlande et la côte atlantique de la France jusqu au golfe de Gasc gnc. 

8. EPIZOANTHUS ERDMANNr (O. c. DANIELSSEl\', 1890) 

185 J. Mmlllllillifera spac., M. SIIRS p. 142. 
1860. Zaal/I/IIIS (In·tirlls, M. SARS p. 692. 
1860 Q. Zannlhl/.\" arC/iCI/S, M. SM! p. 144. 
1883. ZOlllllhllS arc/iCI/S, A Ot\ p. 540. 
1884. ZO(lIIlhllS arc/ iCI/S. A 'ORES p. 325. 
1890. Martloell!rdm!llllri, D /\N1ELSSEN p. 116. 
189 1. EllÎ1.Oall/llI/s art/molllri, HADOO ct SHACKLETON p . 635, 
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1904. Epizoalllhus erdmafllli, BREITFUSS p. 6. 
1905. Epizoanthus erdmanni, CARLGREN p. 159. 
1913. Epizoanrhus erdmar1l1i, CARLGREN p. 23. 
1913. Sidisia erdmanni, LWOWSKY p. 605. 
1915. Epizoanlhus erdmarmi, PAX p. 176. 
1922. Epizoallthlls erdmamzi, PAX p. 249. 
1928. Epizoal1lhlls erdmanni, CARLGREN p. 264. 
1932. Epizoanthus erdmanni, CARLGREN p. 256. 
1933. Epizoanlhus erdmanni, CARLGREN p. 4. 
1939. Epizoanthus erdmanni, CARLGREN p. 12. 

- Station 1952, 21 mars 1891, 43° 41' 5" N,7° 37' E. 
Profondeur 1185 m. 7 polypes et quelques fragments. 

- Station 1960, 29 juillet 1898, 72° 37' N,20° E. Profondeur 
394 m. 42 polypes. 

Le Musée Océanographique de Monaco possède plus de 50 exem­
plaires d'Epizoanthus erdmanni déterminés par Charles GRAVIER. 

L'espèce habite le littoral plus profond et l'abyssal du Groenland, 
du Spitzberg, de la côte Mourmane et de la Norvège septentrionale. 

9. EPIZOANTHUS FATUUS (M. SCHULTZE, 1860). 

1895. Pa/yt/IOG faIlla, JOURDAN p. 6. 
1913. Sidisiafarua, LWOWSKY p. 589. 
1923. Epizoamhus fatuus, CARLGREN p. 293. 

Dans la collection du Musée Océanographique de Mona-co Epizoan­
uhus fatuus est représenté par les spécimens suivants : 

- Station 1-05, le 25 juin 1887, 38° 23' 45" N,28° 31' 15" W. 
Profondeur 927 m, 5 fragments d'une colonie sur un squelette axial 
-d'une Gorgonaire morte. L'étiquette porte la note «( Palythoa fatua 
SCHULTZE avec Epizoanthus stellaris HERTW. » 

- Station 316. le 7 août 1893. 38° 28' N,15° 27' 15" E. Profondeur. 
1103 m. 1 colonie sur Hyalonema .. L'etiquette porte la note « Epizoan­
ilhus fatuus Ch. GRAVIER dét. 1916 ». 

La teinte des animaux provenant de la station 105 est brune-noire 
avec une nuance olivâtre. La surface des polypes contractés paraît 
marbrée à cause de l'apparition de grandes parties jaunâtres-blanches 
dans les incrustations ce qui se perçoit très distinctement en les regardant 
:avec une loupe. 

La hauteur des polypes atteint 2.5-5 mm., en moyenne 4 mm., 
leur diamètre 2-5 mm., en moyenne 3.5 mm. Les polypes possèdent 
une forme cylindrique, leur capitulum est enflé. Le nombre des sillons 
scapulaires se monte à 16-17. La distance reciproque des polypes atteint 
1-6 mm., en moyenne 3 mm. A quatre endroits. s'accumulent des polypes 

(JOJ6) 



, 

- 16-

en forme de moulinets. Ce qui a donné probablement sujet à la note 
déjà citée (p. 15) « avec Epizoanthus stell(Jris R. HERTW. » Quant à la 
teinte, les polypes rangés à me grande distance l 'un de 1 autre ne diffèrent 
pas du tout de ceux qui sont accumulés en forme de m.oul'inet. 

Le mince coenenchyme est lamelleux et continu. 

Pour la plupart des polypes, l'incrustation se compose de Forami­
nifères, de grains de sable isolés et de Radiolaires. Même composition 
pour les polypes accumulés. 

Le coenenchyme et 1 extrémité proximale des polypes provenants 
de la station 16, ont ulle couleur grise-brune; cependant en état de 
contraction l'e ' trémjté distale des polypes a ulle couleur noir foncé. 
Le nombre de polypes s élève à 14, la plupart fortement endommagés. 
Le derniers polypes à la fil1 de la colon.ie ne se trouvent que ur des 
spicules d'éponges isolées. 

La hauteur des polypes varie entre 1-5 mm., ell moyeune elle atteinl 
3 mm., le diamètre 2-3 mm. en moyenne 25 mm. La forme du corps 
des polypes est cylindrique. En état de cOlltractioll l'extrémité distale 
est un peu enflée. On ne peul pas reconnaître avec ûreté des ilions 
scapulaires. 

Le coenenchyme est lamelleux et continu. Les incrustations se 
composent principalement de petits grains de sable avec un diamètre 
de 30-180 fJ., en moyenne de 80 fL. Des tests de Foraminifères ne se trou­
vent que sporadiquement. 

Malgré ces différences flOU inclinons à prendre les dellx colonie 
pour Epizoanthus fatuus (M. S HULTZE). Cependant cette constatati n 
est limitée. Personne ne peut dire s'il s'agit vraiment de l'espèce de 
SCHULTZE, parce que, autant que nous le sachions, Je type n'a jamais été 
examiné. Il est seulement certain que les pièces du Musée Océano­
graphique de Monaco ont identiques à l Epizoallfhus que JOURDA 
(1895, p. 6) LwowslC (1913, p. 589) et CARLGRBN (1923, p. 293) ont 
désigné comme fatuus. 

10. THORACACTIS TOPSENTI Ch. GRAVIER, 1918. 

1904. Actinies commensales. TOPSENT p. 5. 
1917. Anémone de mer, GRAVIER p. 334. 
1918. Thoracactis topsenti, GRAVIER p. 2-20. 
1918 a. Thoracactis topsenti, GRAVIER p. 7. 
1922. Thoracact;s topsenti, GRAVIER p. 33. 
1954:' Thoracactis topsenti, PAX et MÜLLER, p. 8. 

Le type de Thoracactis topsenti GRAVIER se trouve dans la collection 
du Musée Océanographique de Monaco (PAX et MÜLLER 1954, p. 8). 

On a trouvé cette espèce à deux stations ; 
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- Station 1144, 22 juillet 1901, 16° 44' N,14° 48' 45" W. Pro­
fondeur 828 m. 

- Station 1193, 15 août 1901, 15° 17' N,23° 2' W. Profondeur 
1311 m. 

Les deux stations sont situées aux environs des îles du Cap-Vert. 
Les bases de nos propres observations sont des fragments de 23 colonies 
provenant de la station 1193. 

Emile TOPSENT découvrit Thoracactis topsenti et en décrivant 
Sarostegia oculata constata que la surface de l'éponge était occupée 
par de nombreuses « actinies commensales ». C'est en 1917 que Charles 
GRAVIER examina cet objet. Il déclara qu'il s'agissait d'une association 
intéressante à laquelle participaient une éponge siliceuse, un polychète 
et une «anémone de mer ». La même année il décrivit l'anémone de 
mer comme Thoracactis topsenti et la plaça - non sans hésitation -
dans la famille des Paractinidae. 

En effet Thoracactis a divers indices qui manquent à tous les Acti­
niaires. Avant tout, y appartient le fait déjà mentionné par GRAVIER 
(1922, p. 33) que la paroi de la colonne est incrustée d'une couche dense 
de corps étrangers, en très grande majorité de Foraminifères morts, 
dont le test est généralement intact. D'après nos observations, les 95 % 
de l'incrustation consistent en tests de Foraminifères; le reste de 5 % 
revient à des spicules d'éponges, des sclérites de Gorgonaires et des 
petits grains de sable. A bon droit, GRAVIER a déjà fait ressortir qu'il 
ne s'agit pas d'une fixation superficielle de particules étrangères, mais 
qu'elles sont « incorporées jusqu'au voisinage immédiat de l'entoderme». 
Probablement l'ectoderme de la paroi murale est développé disconti­
nuellement ; cependant nous n'avons pas pu le constater avec sûreté. 

Les tentacules sont rangées en deux cercles. On voit sur une coupe 
transversale dessinée par GRAVIER (1922, pl. VIn fig. 87) que chaque 
cercle contient 15 tentacules et qu'il y a ensemble 30 cloisons. 

En général, nous avons pu confirmer entièrement toutes les obser­
vations de GRAVIER. Seulement, sa figure du sphincter (Pl. VIII, fig. 85) 
n'est pas tout à fait satisfaisante. La coupe qu'il a dessinée a été évidem­
ment portée en biais. C'est pourquoi nous avons fait une nouvelle pré­
paration (fig. 3) que nous prenons pour base de notre description. Le 
sphincter se compose de 15 mailles d'une forme ovale ou fendue, rangées 
dans une série ; elles sont couchées presque toujours transversalement. 
La plus grande maille se trouve à l'extrémité distale du sphincter. C'est 
pourquoi le sphincter y est aussi le plus large. Il y occupe plus de la 
moitié de la largeur de la mésoglée. La plus petite maille forme l'extrémité 
proximale du sphincter. C'est dans la partie médiale du sphincter que 
les mailles atteignent la plus grande densité. Aux deux extrémités du 
sphincter elles sont séparées l'une de l'autre par des intervalles plus 
grands. Dans tout son cours, le sphincter est plus rapproché de l'ecto­
derme que de l'entoderme. 
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FIG. 3. - Coupe transversale du sphincter de Thol'acactis lopsenti Gravier. 
Grossissement X 150. 

L'absence de canaux et d'ilots cellulaires à l'intérieur de la mésog1ée 
et le faible développement de celle-ci dans les cloisons de Thoracactis 
topsenti font que GRAVIER regarde le spécimen problématique comme 
une véritable actinie, en dépit de sa ressemblance avec certains Zoan­
thaires. Mais il y a donc un genre de Zoanthaires (Palaeozoanthus 
CARLGR.) qui ne 'montre dans la mésog1ée ni un système de canaux ni 
des îlots cellul.aires, ni des lacunes. Voici ce que CARLGIŒN (1924, p. 471) 
écrit : ~ Die Mesogloea der K orpel'wand ist dick und fast homogen. 
Einze1ne Zellen mit einem, zwei oder mehreren Auslliufern kommen 
jedoch sparlich vor ». L'absence de canaux et d'îlots cellulaires n'est 
donc pas un argument, pour exclure le genre Thoracactis de l'ordre des 
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Zoanthaires. GRAVIER (1922, p. 37) lui-même a insisté sur le fait que 
Thoracactis «ne se rattache aux Paractidae que par de faibles liens et 
sa véritable position systématique reste douteuse ». La liaison avec les 
Actiniaires n'est donc pas plus ferme qu'avec les Zoanthaires (1). 
Parmi les Zoanthaires, Thoracactis appartient à la famille des Epizoan­
thides avec laquelle elle s'accorde par la possession d'un sphincter simple 
mésogléal et l'incrustation de la paroi murale. GRAVIER fait ressortir 
encore que Thoracactis ne possède pas de zooxanthelles, ce qui n'est 
pas étonnant chez une espèce dont les stations se trouvent à des pro­
fondeurs de 828-1193 m., au-dessous du degré d'assimilation des végé­
taux. Thoracactis se rapproche du genre Palaeozoanthus, mais se distingue 
de lui par la situation des gonades qui ne proviennent pas des cloisons, 
mais du côté intérieur entodermal de la paroi murale. 

(1) Voici comment STEPHENSON (1922, p. 307) juge de Thoracactis : « The 
form may be a tiny Paractid or even, possibly, a Zoanthid? ». 
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ZUSAMMENFASSUNG. 

Wahrend ihres Studienaufenthaltes in Monaco im Oktober 1953 
untersuchten die Verfasser die Zoanthariensammlung des Ozeanogra­
phischen Museum , die JO verschiedene Formen (Art en oder Unter­
arten) enthii lt. Di.e anatomische Untersuchung des Materia1s fand im 
Laboratorium für Korallenforschung in Koln-Klettenberg statt. 

Der 1891 von RADDON und SHACKLETON aufgestellte Gattungsname 
Parazoanthus müsste aus Prioritatsgründen durch den Namen Hetero­
zoanthus VERRILL (1870) ersetzt werden und die Familie Parazoanthidae 
in Zukunft Heterozoanthidae heissen, wenn nicht 1953 der XIV. Inter­
nationale Zoologenkongress in Kopenhagen das Konservierungsgesetz 
angenommen hatte, nach dem Namen, die in den letzten 50 Jahren 
allgemein im Gebrauch gewesen sind, nicht oder nur unter besonderen 
Bedingungen durch altere Namen ersetzt werden dürfen. Da der Kon­
gress ausdrücklich empfohlen hat, diese Be timmungen chan jetzt 
anzuwenden, obwohl sie formell noch nicht in Kraft getreten sind, 
erübrigen sich derartige unerfreuliche Namensanderungen. 

Parazoanthus tunicans DUERDEN war bisher nur aus Jamaica und 
St. Thomas bekannt. lm Ozeanographischen Museum in Monaco 
befindet sich ein Stück diesel' Art, das aus Guadeloupe stammt. 

Epizoanthus liguricus gehort nicht in den Rassenkreis von Epizo­
anthus arenaceus (DELLE CHIAJE), sondern ist eine davon deutlich ver­
schiedene Art. Der Rassenkreis Qrellaceus umfasst drei Rassen, die 
sich durch die Struktur ihœs Sphillcters und die Zusammensetzung 
ihres Cnidoms unterscheiden : ingeborgae (Adria), belloci (Ligurisches 
Meer), gascognensis (Golf von Gascogne). 

Epizoanthus hirondellei JOURDAN (1891) ist mit Epizoanthus pagu­
riphilus VERRILL (1882) identisch. 

Thoracactis topsenti, die von GRAVIER (1918) zu der Actiniarien­
familie der Paractinidae gestellt worden ist, ist eine zur Familie der 
Epizoanthidae gehorige Zoantharie, die der Gattung Palaeozoanthus 
nahe steht. 

1! 

1 ! 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES NOMS ZOOLOGIQUES 
MENTIONNÉS 

Aplysia aerophoba. 4. 
Aporrhais pes pelecani. 10. 
Axinella. 3. 
Axinella damicornis. 3. 4. 
Axinella verrucosa. 3. 4. 
Bolivina. 3. 
Bryozoa. 4. 
Corticanthus paguriphilus. 12. 
Dysidea fragilis. 4. 
Dysidea papillosa. 13. 
Epizoanthidae. 1. 19. 20. 
Epizoanthus americanus. 4. 13. 
Epizoanthus arenaceus. 6. 7. 8. 20. 
Epizoanthus arenaceus bel/oei. 1. 

7. 10. 11. 12. 20. 
Epizoanthus arenaceus gascognensis 

1. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 20. 
Epizoanthus arenaceus ingeborgae. 

6. 8. 10. 11. 12. 20. 
Epizoanthus arenaceus liguricus. 6. 
Epizoanthus cancrisoeius. 14. 
Epizoanthus erdmanni. 2. 14. 15. 
Epizoanthus fatuus. 2. 15. 16. 
Epizoanthus hirondellei. 12. 13. 20. 
Epizoanthus incrusta/us. 1. 13. 14. 
Epizoanthus liguricus. 6. 7. 20. 
Epizoanthuspaguriphilus.1.12.13.20. 
Epizoanthus spec. 12. 
Epizoanthus stellaris. 15. 16. 
Foraminifera. 3. 16. 17. 
Gemmaria americana. 13. 
Globigerina. 3. 
Gorgonaria. 17. 
Halichondria panicea. 4. 
Heterozoanthidae. 2. 20. 
Heterozoanthus. 2. 20. 
Heterozoanthus axinellae. 2. 
Hetel'ozoanthus scandens. 2. 
Heterozoanthus swiftii. 2. 
Hircinia spinulosa. 4. 
Jjircinia val'iabilis. 4. 
Hyalonema. 15. 
Hydroida. 5. 6. 
Mammillifera incrustata. 13. 

Mammillifera spec. 14. 
Mardoel erdmanni. 14. 
Palaeozoanthus. 18. 19.20. 
Palythoa anguicoma. 5. 
Palythoa arenacea. 13. 
Palythoa fatua. 15. 
Palythoa incrustata. 13. 
Palythoa spec. 2. 
Palythoa sulcata. 5. 
Paractidae. 19. 
Paractinidae. 17. 20. 
Parazoan/hidae. 1. 2. 20. 
Parazoanthus. 2. 3. 20. 
Parazoanthus anguicomus. 1. 4. 5. 
Parazoanthus axinellae. 2. 3. 4. 6. 
Parazoanthus axinellae adriaticus. 4. 
Parazoanthus axinellae adriaticus 

var. spelaea. 4. 
Parazoanthus axinellae liguricus. 

1. 2. 4. 
Parazoanthus hertwigi. 5. 
Parazoanthus tunicans. 1. 5. 6. 20. 
Plumulariidae. 5. 
Polythoa spec. 4. 
Polythoa anguicoma. 4 . 
Polythoa arenacea. 13. 
Radiolaria. 16. 
Sarostegia oculata. 17. 
Sidisia barleei. 13. 
Sidisia erdmanni. 15. 
Sidisia fa/ua. 15. 
Sidisia incrusta/a. 13. 
Sidisia paguriphila. 12. 
Spongia suberesa. 13. 
Taeniothoa anguicoma. 4. 
Thenea. 3. 
Thenea murica/a. 3. 4. 
Thoracactis. 17. 18. 19. 
Thoracactistopsenti.2.16.17.18.20. 
Zoanthus anguicoma. 4. 
Zonathus arcticus. 14. 
Zoanthus couchii. 13. 
Zoanthus incrustatus. 13. 
Zoanthus paguriphilus. 12. 17. 
Zoanthus sulcatus. 4. 
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